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sont urgentes. Cette industrie est devenue' titi<devoir
pat riotique aussi import ant que Il'a ét e ddepuis le coin-
iîîeîîcement <le la guerre Ila prodîuc'tionî des mîun itionus.

Les industries dIli < aîuaîla s iorie'nt er'ont donc peus il,
p'eul vers les trav ~aux de las paiix. A inet'Sui que' lat pro-
tluetion les munîit ions (lécroitra, I'net ivit e daîii la
i'on8trucl ion dles navire~s augmenute(rla.

LE MOUTON DU CANADA

iseu< publieationi eonînuîreiîilv îî'u'îi.'''i N'a-
t in's Busine'ss' attiure l 'atte<'ntionî dli peuîple' (l's
Et tts-Irnis su r la néc'essité d'il 'îeur e dlans le' proir'uu ii-
nic national (le prodluc(tin inîtensive'

Il y a trente ans, les Et uts-Viiîis visuli nc-
qulante milliouis dle moutons. polir une1< popuîlat ion il'eli-
%-iroit cinquante millionîs d'âamies QuiEqîuî' le chiffre dec
la population ait doublé ail volurs lî's trouis dernuières
dlécades, les troupe'aux <le iinofitons s.olît r('ste-s simple.
ment stationnaires, et il s 'eiusiiît. suivant 'o)pinion <le
la ''Nation 's iîies''.que 4i le' iia s lne
eomptaient que sus' leur product ion iloi''fst iqîle (Ile lai-
nie pour se vêtir, ils ne se pouirraiieen l' a chîacîun
qu'un eomplet Pli quatre ans.

Avant la guerre, le mon<lc nie prodîliisilit tlE'-a pas
assez (le lainse pour la consommaiît ion normiale', et par
suite la laisse était touj~ours à îl<'s prix ext riôniemnet
élevés. La guierre a d'autre p)a t aî'alims 'Vélnrmles
p'roportions lat consommaition ia r''" fiue 11"; nmill ions
d 'hommcs qui sont sons les amies,, ,se'nt "nl trois mois

autant (le vêtemenîts (je laie qu aiparavilit aut cours
dI'une année entière. Et tani ,î<llqe 1'î1 tel'nps d Paix-
la laine est eonservée par I 'in<lîst rie, (lui fait des tis-
suis neufs avec les chîiffonîs. il îî'eni pas ainsi pendant la
guerre, tout aut main,; Pli ce qui ceune<ri la linie qui
sert à v'êtir les comb)attanuts.

La pénurie de laine n 'est pas, uniti hém seuîlemn'it
pour les Etats-U'nis, mais pour t ous les pays. sanis ex-
cepter le Canada quii est A ce point le vule dans la mé-ý
me situation que les Etats-lEnis. .\u rî''î'îusceni t îlE
1901, le Canada possédait 2.465,565 molîtolis: cIr' 1916)
les troupeaux canadliens élaîctîit r -luisà 1.96-5.101 tê-
tes. La production <le laine a <dans la même période
baissé del 10.6.57.000 livres à r)6 91. ire asl
province <le Québcc. les tromluiN iii' 11iouîinl îPlepii

quinze ans, ont dlimiinué' <le 6-19.461 à 49î.711 têtcs. et
la production dle la laine dle 2.773(O( S.000 'il i0
vres.'i 

airt
Pou>' que le pays se suffise "'Il "'t 111 qîîl furi

uîue production de 6 Ilivres <le laine lpar' an .fie et pler
capita. Et puisqule 1<' pfeil5 "la V'h %til îiii''1t i < eii<st ,de

6 livres, il faudrait tiin uiî,uîuh<ie 1< uuieili <ii aIltlItc tfra<i
a uu chiffre de' la p)opula tionî.

On v'oit couibietu. à l''u' avtîî''ll'. le 'aîl-es
loin de compte, et pitisqiluî ls l'<leîîX dep'i's qîiin-
ze ans, ont été constamment eil leer<,"isýsalîi"". ont si' rend
compte de la situationi.

Il faudra un nombhre c'onsidlérale'' a i'suoI'îî
riger l 'actuelle disette def laine da,11s le 111011''' ut ci-
IDes troupeaux ne se reongt i t lient p)as (Iii pe <1, ms
mais seulement par un long et persistanît effort. l'ar
suite,. pendant longtemps. I éear i, nitoîuili !, ra
un entreprise essenîtiellemfenit invitaint(- et î'emiinératri-
ce, parce flue tout restera cher dans le moîutonî ; la lai-
ne, la chair et le cuir.

Les cultivateurs canîadien., feraient donc, uine, bois-
ne affaire eux élevant des moutons. Aueuîic ilitlust rie dé-

..~ .' de - lagr-iet îîrei- ne sauîra it leur prometttre de
Mîeilleurs lis dle plus felsprofits.

I ) 'a utit [) art. If: gouv en emenît en face de la situa-
tios titt-'le de irat pîrendrle (les mesures pour la
vonisvrîvat î<', et l'at-'rissviiieuit des troupeaux, pur cx-
î.nîiîl1. en interdisant I ahattasge out la ve;Lle des
a gneaulx, t out aut moisi s avanut l'âge d 'un an - avant
qu ils auienlt donnté ille toisait.

Les 1.oivreui1it .'ovitî(Iliaux, (tui n 'onit pas Ji se
proeelperde lit guîerre, pourraienît travailler active-

îîî'îîtl à renie vr e oguîe t evg iti nîtotitî'îx par lisse
''l' rr npieî>r~îaanie <mus les eaiiipagiues. et petit-être

eî' a''''*orilaîtit d<e primeîs aux éleveurs.

LES MOUSTIQUES

S'en débarrasser par la destruction de.oe qui les
engendre

I f-s iliilst îîes sonit l'uîn dles plus grands ineonvé
iil 'rît; d e c é e<edu euîx qui eii souffrenit le plus
li [<'it 'rIiîarneî rienî p'our s'ent débarrasser. Plu-

pel4' orsantiuî<s pirennenit dles moyens (le les chawSer,
su;i jî a .j< ;1))iqîîeuît à fa ire dlisparaître les causes de

l'h ý r til'p t i i .e iiis n i
I ~es ni' îî st iî ,îîs -nisitds eauix croupies. Lesré

c'i pients d 'eauj <le pilîie. tle vieil les boîtes cii ferblanc,
,1ss''iix vin par ti emp<îîlis ilVeau, (les mares d'aut sta-

glialîtes sont îles sîlre' le ultiplication (le ces insce-
f< 1 ,.il t'aii les fiiîu'. disparaître par dlrainîage ou aut-
lt-111 u i' .v., jb*S 11 - (titi passenît à ~î la cuî<m
trie et dla ns les, I i'îîx boisé-s son t continuellement harce-
l',.s par les moîust iques; lin tel ineonvénient empêche

hl îsieurs dle j~ouir titi bon air. pendlant l'été.
pir''i les <i empêcer <le se propager, il faut, si le drai-
naeest iiiîju'ssilîle. ré'pandre (le l'essence de pétrole

ilc qijîîi t,ô iii frieîîrv sur les Pâux stagnantes ; une sor-
il. d 'endluit se forme alors à la surface, qui fera périr
I es larves.

Pouîr se pruîtilger <le lit piqûre des moustiques on
peutî faire ulsage. (le diverses substances, et s'en frottef
l<-s niails et le visage; une (le ces préparations se coin-
poîse <I *iîli" 01191e île- chacuine (les trois substances sui-
vantes: hile <le ricin, alcool et eau de lavande; une
auitre î'st faite- d 'unîe once <l'huile (le citrouille et de
q ual tr'' (ocîes île viisf-lire liquide; oit s'<est servi avan-

la~~~(E geis'ie u eIiii ile île î'assia qui nie répand aucune

l'litisîeurs pouidres sonit aussi venduies à cette fin,
.ais (eîles sont1 plus oi moins insecticides. Les fores

tie'rs def la"ý"orunission di' lat Conservation ont fait usa-
ite 'l p"moudîre' appelée '' Buhaeh '' qui, allumée dans

l Itlt. < soir, avant le coucher, détruisait les mous-
tiqiliies par sa fuméte.

LE JOURNAL DE LA "CANADA LIFE"

Le <dernier niumiéro (lis journal (le la compagnie d'as;-
sîîranee ''('iîîîaulal Life'' est intéressant à plus d'un ti-
t r''. il r'enifermei duans ses vingýft pages une foule d 'in-
formuations dignes dev captiver l 'attenîtion dus public en
géilnéral et ticis agents d'assurance sur la vie en particu-
lier.

il>lusieurs <le ses pages, ornées <le plîotographief, sont
conlsacrées a lit campaij>gne relative à la culture des
plalites potagères, <'ar les employés (le cette compagnie,

à~~ ~ patcuxqlont au front depuis longtemps, ont
v"obulu faire leur part pour assurer la victoire finale en
qualité de producteurs d'aliments.


